
DATE  
Depuis 2004

BUDGET 
Variable en fonction des opérations effectuées 
(généralement, il s’agit de coupes de bois qui 
sont des opérations génératrices de recettes)

PARTENAIRES
Association Pro Silva France

SITE INTERNET DE L’ACTION
www.pijouls.com/blog/fiches

www.pijouls.com/blog/wp-content/
uploads/2014/11/La-Sylviculture-Natu-
relle-et-Continue.pdf

DOMAINE D’ACTION  
Mise en valeur de peuplements 
forestiers

SECTEUR D’ACTIVITÉ  
Agriculture, sylviculture, élevage

LOCALISATION DE 
L’INITIATIVE 
Massif des Landes de Gascogne

L
e Massif des Landes de Gascogne est une forêt créée par l’Homme à partir d’une es-
sence locale, le Pin maritime. Cette forêt cultivée est sous l’influence de plusieurs fac-
teurs  : sols pauvres, incendies fréquents, climat parfois hostile, attaques parasitaires, 

forte présence de cervidés, zones touristiques, absence de réelle culture forestière, etc.

La « Sylviculture Naturelle et Continue© » présentée ici s’inspire des principes de Pro Silva, 
et est une adaptation locale au cas particulier de ce Massif. Elle s’appuie sur les principes de 
régénération naturelle des peuplements et sur le chevauchement des générations. Elle favo-
rise le maintien sur pied des arbres sur une longue durée, et donc des récoltes plus tardives 
dans la vie des peuplements (arbres arrivés à maturité, fournissant donc un bois de meilleure 
qualité).

Cette approche permet au sylviculteur de se donner des objectifs ambitieux en termes de 
qualité du bois (bois d’œuvre destiné à la charpente, à l’ameublement, etc.), tout en offrant 
d’autres avantages en termes de fertilité des sols, de qualité des paysages, de diversité bio-
logique, de pérennité de la forêt, d’état sanitaire, de rémunération économique, etc. Cette 
approche est également compatible avec l’éventualité d’une relance du gemmage.

La « Sylviculture Naturelle et Continue© » réduit aussi le niveau de dépendance du proprié-
taire vis-à-vis des intervenants extérieurs. En effet, ses besoins en travaux sont très faibles, 
réduisant ainsi les coûts de production, et le renouvellement des peuplements se fait en prio-
rité par la régénération spontanée. Il n’est fait appel au reboisement artificiel que dans le cas 
exceptionnel où la régénération naturelle viendrait à échouer. Cette méthode semble être 
une piste intéressante pour mettre en valeur les forêts du Massif landais en permettant de 
réunir les avantages de différentes approches, parfois antinomiques (économie et écologie, 
esthétique paysagère et production de bois, tradition et modernité, etc.), et des techniques 
de sylviculture restant par ailleurs très proches des pratiques habituelles.

La « Sylviculture Naturelle et 
Continue© » : une alternative 
aux méthodes conventionnelles
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RÉSULTATS OBTENUS

Sur le plan technique aussi bien que sur le plan 
économique, les résultats sont à la hauteur 
des attentes. Il suffit d’un délai relativement 
court pour voir apparaître des semis naturels 
en sous-étage des boisements, ce qui change 
radicalement leur faciès ainsi que la gamme 

des sylvicultures qu’on peut leur appliquer.

Cependant, les surfaces sont très faibles et 
nous manquons encore de recul et de résul-
tats chiffrés. Privilégier les processus 

naturels afin de laisser le temps 
nécessaire aux équilibres 
naturels pour s’installer 
(équilibres sanitaires, mise 
en place des relations entre 
végétaux et champignons, 
enrichissement en espèces, 
etc.).

Acquérir des compétences en 
matière de foresterie et suivre 
des formations dans d’autres 
régions de France auprès 
d’organismes divers.

Développer son sens de 
l’observation et faire appel au 
bon sens.
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DIFFICULTÉS RENCONTRÉES

Les difficultés existent, mais elles sont d’ordre 
extérieur.

- Les propriétaires ne se sont pas encore 
montrés réceptifs à la démarche, sûrement 
par le fait de subventions publiques mises en 
place à la suite de l’ouragan Klaus (2009) qui 
visent essentiellement des actions interven-
tionnistes de reboisements (destruction des 
semis naturels, labour, plantation, etc.). Une 
petite proportion de propriétaires a choisi de 
mettre en valeur leurs semis naturels ou de 
conserver des zones de biodiversité.

- Des conflits d’intérêt peuvent subsister dans 
les instances dirigeantes, pouvant bloquer la 
mise en place de projets ou de pratiques dif-
férentes.

SOLUTIONS APPORTÉES

Participation à des débats, à des tables-rondes, à 
des groupes de travail.

Engagement dans la formation continue afin 
d’améliorer les compétences et de les trans-
mettre.

Valorisation de la démarche auprès de structures 
variées, impliquées dans des domaines diffé-
rents.

Réalisation d’expériences de terrain et mise en 
place d’études, dont les résultats sont, comme 
toujours en forêt, tributaires du long cycle de 
croissance des arbres et du rythme lent de la fo-
rêt.

PERSPECTIVES ENVISAGÉES

Poursuite des expérimentations, des formations, 
des études, etc.

Poursuite de la diffusion des idées, de la trans-
mission des connaissances, etc.

BILAN DE L’INITIATIVE & TRANSFERT D’EXPÉRIENCE
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